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Sujet d’étude : les établissements Schneider au Creusot 

sous la IIe république et le Second empire 

 

Consigne : A partir des documents proposés, relevez les informations qui vous semblent les plus 

importantes, expliquez à l’ensemble de la classe puis résumez sous la forme d’une carte mentale 

l’ensemble de ce que vous avez appris sur les établissements Schneider au Creusot entre 1848 

et 1870. 

 

1 – La famille Schneider : une famille d’industriels 

 

Doc. 1 : Eugène Schneider 
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Doc. 2 : chronologie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Manuel Hachette 2019 p. 68 

 

Doc. 3 : hommage à Eugène Schneider 

 

Mort de son frère Adolphe 
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Doc. 4 : Un grand industriel 

Eugène Schneider est né le 29 mars 1805 à Bidestroff (Moselle). Il est le fils d’Antoine 

Schneider (1759-1828), notaire royal, maire de Dieuze, conseiller général et propriétaire du 

château de Bidestroff, et d’Anne-Catherine Durand (1781-1858). Eugène est embauché à la 

banque Seillière, spécialisée dans le secteur du négoce. On lui confie la direction d’une filature 

de laine à Reims durant trois ans. Suite à la faillite en 1833 de la Fonderie du Creusot qui avait 

été rachetée en 1826 par la société métallurgique anglaise Manby et Wilson aux frères 

Chagot,  la banque Seillière s’intéresse aux forges du Creusot et nomme, fin 1836, les deux 

frères Adolphe et Eugène Schneider cogérants de la nouvelle société qui prend le patronyme 

« Schneider frères et Cie ». Dès la prise de contrôle par ces nouveaux gérants une action 

importante de modernisation de l’outil industriel est entreprise en installant notamment dans 

les ateliers de mécanique des machines importées d’Angleterre. Les équipements sidérurgiques, 

(hauts fourneaux, fours à coke, laminoirs, mines de charbon) sont également l’objet d’une 

modernisation à marche forcée. Après le décès accidentel de son frère Adolphe, le 10 en août 

1845, Eugène Schneider assume seul la direction de la société qui devient « Schneider et Cie ». 

Il acquiert rapidement une grande réputation dans l’Industrie, devient en 1851 membre du 

Conseil général des manufactures, puis en 1864, fonde avec Charles de Wendel, le Comité des 

Forges, premier syndicat industriel, dont il est le premier président. En 1854, afin de financer 

les énormes besoins du développement industriel, il participa à la création avec l’aide d’un 

groupe d’industriels, d’une des premières banques de dépôt françaises, la Société Générale et 

il en devient le premier président en 1864. Eugène Schneider meurt le 27 novembre 1875 à 

Paris et est inhumé dans le caveau familial des Schneider dans l’église Saint-Charles au Creusot. 

https://www.afgc.asso.fr/ 

 

Doc. 5 : le paternalisme 
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2 – L’industrie au Creusot 

 

Doc. 1 : Le Creusot vue par Maupassant 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Texte publié dans Gil Blas du 28 août 1883 sous le titre Petits voyages. Le Creusot. 
 

 

Le ciel est bleu, tout bleu, plein de soleil. Le train vient de passer Montchanin. Là-

bas, devant nous, un nuage s'élève, tout noir, opaque, qui semble monter de la 

terre, qui obscurcit l'azur clair du jour, un nuage lourd, immobile. C'est la fumée 

du Creusot. On approche, on distingue. Cent cheminées géantes vomissent dans 

l'air des serpents de fumée, d'autres moins hautes et haletantes crachent des 

haleines de vapeur ; tout cela se mêle, s'étend, plane, couvre la ville, emplit les 

rues, cache le ciel, éteint le soleil. Il fait presque sombre maintenant. Une 

poussière de charbon voltige, pique les yeux, tache la peau, macule le linge. Les 

maisons sont noires, comme frottées de suie, les pavés sont noirs, les vitres 

poudrées de charbon. Une odeur de cheminée, de goudron, de houille flotte, 

contracte la gorge, oppresse la poitrine, et parfois une âcre saveur de fer, de 

forge, de métal brûlant, d'enfer ardent coupe la respiration, vous fait lever les 

yeux pour chercher l'air pur, l'air libre, l'air sain du grand ciel ; mais on voit planer 

là-haut le nuage épais et sombre, et miroiter près de soi les facettes menues du 

charbon qui voltige. C'est le Creusot. 

    Un bruit sourd et continu fait trembler la terre, un bruit fait de mille bruits, 

que coupe d'instant en instant un coup formidable, un choc ébranlant la ville 

entière. 

    Entrons dans l'usine de MM. Schneider. 

    Quelle féerie ! C'est le royaume du Fer, où règne Sa Majesté le Feu ! 
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Doc. 2 : Le Creusot en 1847 
 

 
 

Doc. 3 : Un lieu de l’industrialisation en France 
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Doc. 4 : la forge (lieu où l’on travaille le métal) et le marteau-pilon 

 

La forge est complétée par une chaudronnerie et des ateliers d’usinage qui fabriquent chaudières et machines à 

vapeur. 

Doc. 5 : Production et croissance 

 

L’entreprise « Schneider et Cie » aura construit entre 1853 et 1863 pas moins de 453 ponts en 

France et à l’étranger. 
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3 – La population et les ouvriers 

 

Doc. 1 : Population et effectif des usines 

 

 

 

Doc. 2 :  

A. de Neuville, Forgeron au marteau-pilon de la forge à 

l’anglaise, avec la pince à saisir la loupe.  

1865, gravure, ibid. L.-L. Simonin.  

« Aux hauts-fourneaux, […] nous trouvons trois ouvriers, que 

l'énorme chaleur qu'ils endurent oblige à se vêtir seulement d'un 

pantalon de toile et d'une blouse très courte […]. 
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Doc. 3 : Le logement des ouvriers 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Doc. 4 : Les salariés des différents établissements 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://lewebpedagogique.com/ 

Cité réalisée en 1865, composée de 80 maisons individuelles de 2 

pièces bâtie en briques et pierres, construite par l’entreprise 

Schneider pour les ouvriers et leur famille, conçue selon une vision 

paternaliste, le jardin procure des légumes et des fruits. Le loyer est 

de 90 francs par an. 
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Doc. 5 : Règlement des ateliers de construction et grève 

                 

 

L’ouvrier est payé en fonction de sa production par heure de travail. En moyenne cela représente une somme de 

6 francs 50. 


